
LE PRIX COURANT

extrémes actuels de l'assurance mari-
time offrent un grand désavantage. Tout
bien considéré, le commerce d'exporta-
tion a été assez bon, ce qui est dû en
partie à l'augmentation de l'importation
des marchandises et à l'augmentation du
trafic des passagers. . Les armateurs
semblent assez satisfaits.

Sous ce rapport, Il est extrêmement sa-

tisfaisant de remarquer l'augmentation

du trafic des passagers, augmentation

grandement dlue à l'apparition de quatre

nouveaux steamers de la Cie Allan et du

Canadian Pacifie Railway. Ces navires,

bien qu'ils soient les premiers de leur

espèce, font beaucoup pour empêcher les

voyageurs de passer par New-York et

Boston et pour éloigner dlu Canada le

blâme qui avait été jeté sur lui et qui

empêchait les voyageurs en général d'at-

teindre le Canada, ce blàme plaçait cn

effet le Canada et les intéréts canadiens

à il'arrière-plan. Nous avons la route pal

mer la plus courte pour aller en Europe

et nous ne faisons que commencer à ob-

tenir une part raisonnable des affaires

faites non seulement au Canada, mais

dans une grande partie des Etats-Unis

et de l'Ouest.
Tout bien considéré en détail, je petx

dire que les divers département impor-

tants du négoce et du commerce ont fait

de bonnes affaires.
Le commerce, de la quincaillerie rap-

porte des affaires plus fortes pour 'an

rée écoulée que dans toute autre pério.e

précédente.
Le nouvel emploi du fer et le l'acier

dlans le bâtin:ent, ajouté à la demande d"

ce nétal pour d'autres applicationS, a

causé une disette de ces matériaux et
des délais auxquels on ne s'attendait pas

lains bien ties entreprises.
Le commerce les notveaut és n'a j:-

nais été meilleur que maintenant et nt

fait auquel on peut faire allusion, c'est la

demande pour des marchandises beau-

coup n:eilleures et plus dispendflieuses.
Dans les lainiges, on rapporte que c-

commerce, bien qu'il y alt un nuage à
l'horizon, à cause du tarif préférentiA.

est meilleur que l'année dernière, les prix
de toutes les catégories le n:archandiss

ayant été augmentés.

On rapporte que les prix du coton on!

été augmentés et qu'il se produit une de

mande active pour cette marchandise.
Là encore, les acheteurs prennent, dit-on.
des marchandises de 7 à 8 cents la verge
tandis que 4 ou 5 cents leur suffisaient.
il y a peu le temps encore.

Pour les chaussures, la demande a ét.

bonne. Les prix, dit-on n'ont pas aug-
nienté en proportion de la hausse sur la
natière première, quoiqu'ils soient main-
tenant de 211 à 25 p. c. plus élevés qu:
l'année dernière.

Dans le cuir. de fortes affaires, ont été
faites, comn:e commerce intérieur à une
avance de 1 à 2 cents par livre. Les

peaux vertes ont été augmentées en tout
de 25 pour cent.

La laine a atteint des prix très élevés
dans le courant de l'année. On peut se
faire une idée de la valeur qu'a, pour les
cultivateurs, le commerce du beurre et du.
fromage, par les chiffres suivants:

Fromage - Le fromage exporté en
Grande-Bretagne, pendant la saison a.c-
tuelle, a atteint une valeur de $22,401,-
132.

Beurre-Le beurre figure dans ce com-
nierce pour $4,433.891 et. en comprenant
<e qui reste à expédier à l'étranger, nous
atteignons utt total le plus le $3'3,000..
000: à cela, il faut ajouter la consomma-
tion domestique qui augmente chaque an
née en volume et en importance.

Toutefois, le point capital du moment,
c'est le développement dles provinces du
Nord-Ouest: Manitoba, Saskatchewan et
Alberta, dans lesquelles il semble inde-
niable qu'on puisse produire des céré-
ales excellentes et de toutes sortes. La
récolte actuelle du itblé est estimée à 85,-
p00,000 le boisseaux d'une qualité qu'on
ne peit mettre ent doute; la surface en
culture est plus grande qu'elle n'était
l'année dernière, mais le rendement par
acre est d'environ 19 boisseaux, tandis
qu'il était (le 23 l'année dernière.

Si les autres grains tels que l'avoine.
Forge et la graine de lin sont pris en
considération, ainsi que l'exportation du
bétail. dont la valeur est de $8,000,000,
nous sommes sûrs que les cultivateurs
ont eu leur part dle la prospérité géxn&
rale.

Le nombre d'immigrants venus au Ca.
nant at Canadian Pacific, vendus (u 1er
janvier au 31 octobre 1906 est de $1,l:0 -
0111, contre 653,000 dlaxns la période cor-
re.spontdaite dle 1905.

Le nombre d'immigrants venus en Ca-
niila par la route du C. P. R. du lerjan-
vier at 7 novembre 1906, est le 13'2,000,
contre 96,001: dans la période correspon-
dante le l'année précédente.

La meilleure preuve de l'activité ex-
traordinaire du commerce se trouve dans
le trafic par voie ferrée qui taxe à l'ex-
cès les ressources des chemins de fer.
Dut nouveau matériel roulant est mis <-n
service aHssitôt qu'il est acquis et la de-
inande ne s'apaise pas.

En outre, nous avons trois grandes 11-
gnes principales en construction - le
Grand-Tronc, qui doit atteindre l'océan
Pacifique, le Canadian Northertn et le-
Canadian Pacific. laits leur grande ex-
t-nsion, la rapidité de construction n'é-
tant limitée que par la main-d'oeuvre.

Ce dont on se plaint en général. c'est
dui laugn:entatioi dut coût de la vie et il

est intéressant de se demander jusqu'à
quel point cette augmentation est due à
une plus grande <herté le ce qu'on ap
pelle 'les nécessités de la vie ou bien à
un changement dans la manière de vi-
vre, ou à une augmentation des choses

de luxé. 1.1 n'est pas douteux qui -

deux choses entrent en ligne le en

mais c'est un sujet trop vaste poix
étudié convenablement en ce moiniu

Sous ce rapport, on peut citer c.m:.
preuve le fait que le commerce d-s i -

veautés et d'autres commerces mnxxix
nent les marchandises onéreuses qui
vendues naintenant.

Il est une idée généralement r;u-W -

dans le monde, c'est que le capita! ,-i
corporations de toutes sortes sontI -,
sés au bien-être général. Il serait in
ressant de rechercher quelle proporti,
le notre prospérité actuelle est fond1

sur ce que nous avons réalisé par
mêmes et quelle proportion est -li à
iue confiance augmentée dans nxm

avenir de la part du capitaliste étrxx
Il est évidemment absurde <le soupx j"-'

ner le capital, -étant donné que lhs gr;:.
des augmentations qui ont été fit. s
nos chemins de fer et à d'autres en'
prises essentielles au développemnt-xt
notre pays auraient été impossibles s;r
Faide du capital étranger.

Il serait contraire à toute exturi
de souhaiter une continuation sans ira-
des conditions actuelles de pîrosp<érit
des périodes de réaction et de suspensi-:
d'affaires doivent être attendues. i-
nous pouvons être assurés que le m-

le plus sûr de retarder la venue dt
événement et 'de faire face à l'advr-i
est l'exercice de lla prudence dans i-
temps prospères tels que ceux qui -

avons en ce moment.
Je propose: "Que le rapport des -1-

teurs, qui vient d'être lui, soit ado"
imprimé- pour être distribué aux a-
naires". Si un actionnaire quelxo'
à poser les questions, nous seroils

reux de lui répondre.
La motion de l'adoption du apIp

été secondée par le vice-préidet.. -

quoi, le Rév. G. H. Parker a pos-
sieurs questions concernant les d i

des, ainsi que les édifices <le la ham

le président et le vice-président f'L.

pondu à ces questions.
M. B. A. Boas a par-lé dle la q'-

des dividenîdes et a entrevit l1
lité de dividendes plus élevés dan.-
nir.

Le rapport a été alors adoié a

nirit.

Confirmation des statuts amena -

Il a été proposé par le présidlnt:

"Qu'il soit résolu que les staux! -

lés et codifiés des actioin1air<*

Banque de Montréal, placés d'

actionnaires et lits, soient pliar
sentes confirmés, adoptés patr
semblée d'actionnaires et que le

statuts soient revêtus dli sc!u11 I

ration de la banque, contresixn<
président de la dite banîque. -

Cette motion a été secon<lé'
vice-président qui fit la ren ar-


